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Résumé : L’ave nement de Panique est le fruit de la rencontre de trois artistes : Roland Topor, 

Fernando Arrabal, et Alejandro Jodorowsky. Le mouvement – ou pluto t le non-mouvement – 

apparait en France dans les anne es 1960 alors que le surre alisme, de ja  en de clin, plane toujours 

sur la vie litte raire et artistique en France. Pourtant, les trois artistes et amis de cident de 

s’e manciper de ce mouvement emble matique auquel ils ont pris part, et plus particulie rement de 

la figure d’Andre  Breton, en proposant des œuvres qui entendent aller au-dela  de la pense e 

surre aliste.  

Mots-clés : Panique, Alejandro Jodorowsky, La montagne sacre e, Surre alisme, Mouvement 

artistique, Fernando Arrabal 

 

Resumen: La creacio n de Pa nico es el resultado del encuentro de tres artistas : Roland Topor, 

Fernando Arrabal et Alejandro Jodorowsky. La corriente -o ma s bien la contra-corriente- aparece 

en Francia en los an os 1960 cuando el surrealismo, ya en declive, existe todavî a en el panorama 

de la vida literaria y artî stica francesa. Sin embargo, los tres artistas deciden emanciparse de esta 

corriente emblema tica a la que pertenecieron, y ma s particularmente de la figura de Andre  Breton, 

proponiendo obras que van ma s alla  del pensamiento surrealista. 

Palabras claves: Pa nico, Alejandro Jodorowsky, La montan a sagrada, Surrealismo, Movimiento 

artî stico, Fernando Arrabal 

 

Abstract: The advent of Panique is the fruit of the meeting of three artists: Roland Topor, 

Fernando Arrabal and Alejandro Jodorowsky. The movement - or rather non-movement - 

appeared in France in the 1960s, at a time when surrealism, already in decline, was still 

dominating literary and artistic life in France. However, the three artists and friends decided to 

break away from this emblematic movement in which they had taken part, and more particularly 

from the figure of Andre  Breton, by proposing works that went beyond surrealist thought. 

Keywords: Panic, Alejandro Jodorosky, The holy Mountain, Surrealism, Art movement, Fernando 

Arrabal 
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El hombre pa nico no es sino que esta  siendo 

Jodorowsky Alejandro, Teatro pánico. 

 

Introduction 

L’autorite  se de finit par le pouvoir de de cider, d’imposer ses ide es et ses volonte s a  autrui. 

Celui qui subit cette autorite  se voit donc contraint ou encourage  a  e couter, obe ir et se 

plier a  des exigences qui sont ge ne ralement celles d’un seul individu. Cette notion 

d’autorite  en art peut e galement intervenir, notamment lorsqu’un mouvement, par 

l’existence d’un pionnier ou d’un penseur, entend e tablir son influence et dicter ses 

crite res sur ses contemporains. Nous verrons le cas du surre alisme, qui a eu un fort impact 

en Europe pour de nombreuses raisons : l’envie de changement, de renouveau, la perte de 

sens ou encore le de sir de liberte . Le surre alisme et les avant-gardes ont inde niablement 

participe  a  la grande re novation artistique du XXe sie cle en Europe. Des auteurs venus de 

pays et de continents diffe rents, tels que Vicente Huidobro ou Octavio Paz, y ont adhe re  a  

leur tour. Le vent de liberte  qu’a souffle  le surre alisme sur le monde artistique e tait en 

effet ne cessaire en ce XXe sie cle, mais certains auteurs ne se sont pas tous reconnus dans 

cet espace cre atif que le mouvement de Breton leur proposait, c’est notamment le cas de 

Blanca Varela, davantage se duite pendant un moment par le mouvement que par sa figure 

d’autorite 1. 

Alejandro Jodorowsky, cine aste, sce nariste de bande-dessine e et poe te chilien, choisit de 

rejoindre Paris dans les anne es 1950 afin de travailler aux co te s des surre alistes et surtout 

de rencontrer Andre  Breton. La collaboration sera de courte dure e, et le Chilien pre fe rera 

cre er selon ses propres re gles et selon ses propres influences. Jodorowsky fait tre s 

rapidement la connaissance du dramaturge espagnol Fernando Arrabal qui s’inte resse lui 

aussi au groupe surre aliste. Les deux auteurs se lient enfin d’amitie  avec le dessinateur 

français Roland Topor qui se de tachera plus rapidement du groupe d’avant-garde français 

et d’Andre  Breton. 

 
1 « Blanca Varela fut aussi nourrie par le Surre alisme, plus que par Breton, qu’elle eut cependant l’occasion 

de rencontrer (sans ve ritable enthousiasme) pendant ses se jours parisiens » (Salazar 2012). 
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Les trois auteurs, par leur refus de se plier a  l’autorite  de Breton et par leur de sir de cre er 

plus librement, ont de cide  de penser leur propre mouvement ou anti-mouvement, 

Panique. Nous verrons dans ces quelques pages comment Panique s’e rige en contraire du 

surre alisme, dans un vent de re volte et de de saccord profond. Nous constaterons 

comment la rupture s’est produite entre le surre alisme et les trois auteurs qui mettent 

l’humour au centre de tout, puis nous tenterons de saisir les caracte ristiques de ce 

mouvement qui e chappe bien souvent a  la de finition. 

 

L’humour Panique contre le sérieux du surréalisme 

L’humour est un trait panique que les trois auteurs ne retrouvent pas dans la pense e et 

l’attitude du Pape du surre alisme. Arrabal relate a  ce propos une anecdote dans laquelle 

Breton, en maî tre de ce re monie, se serait insurge  contre Jodorowsky et Arrabal, alors que 

ce dernier avait lance  un caleçon vert -souvenir des E tats-Unis- en pleine re union au cafe  

de La Promenade de Ve nus a  son compe re chilien qui se trouvait a  l’oppose  de la table. 

Relevons la longue anecdote conte e par Arrabal :  

J’e tais, ce jour-la , le troisie me a  gauche d’Andre  Breton et face a  la glace ge ante du cafe  La 
Promenade de Ve nus. Jodorowsky e tait le quatrie me a  sa droite et, en m’apercevant, il 
m’a interroge  du regard sur ma pe re grination annuelle a  New York. A  ce moment j’ai 
extrait le caleçon de ma poche. Je l’ai tendu a  deux mains entre mes pouces et mes index. 
Jodorowsky, peut-e tre trop e loigne  pour bien voir le motif, n’a pas compris de quoi il 
s’agissait. J’ai alors pense  qu’il serait plus utile de lui lancer l’objet. Et de mes mains 
jusqu’aux siennes, le caleçon a vole  et passe  devant Andre  Breton. Son nez pour e tre 
pre cis. C’est ce qui va se re ve ler important. (Arrabal 2019) 

L’incident commence alors ici, en re action au lancer de caleçon d’Arrabal, en pleine 

re union du groupe : 

Comme syste matiquement, la re union du groupe s’est acheve e a  sept heures et demie 
sans autre incident digne de figurer dans la me moire de la modernite  ou celle de Maurice 
Nadeau. 

Trois heures plus tard, Jodorowsky et moi-me me avons reçu un coup de te le phone. On 
nous a convoque s le lendemain a  deux heures de l’apre s-midi, rue Saint-Roch. Dans 
l’appartement ou  vivaient Mimi Parent et Jean Benoî t, deux artistes ne s au Canada avec 
qui nous avions partage  des mirages et des balades a  moto. 

Sans soupçonner l’objet de la re union, nous nous sommes pre sente s chez ces deux amis 
toujours particulie rement accueillants et ge ne reux envers nous deux. (Arrabal 2019) 
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Mimi Parent et Jean Benoî t avaient de ja  collabore  avec Jodorowsky et Arrabal, ils e taient 

donc en bons termes et les deux amis n’avaient pas de crainte quant a  l’objet de cette 

rencontre, cependant, la suite de la conversation a conduit a  l’exclusion des deux artistes : 

Par conse quent nous croyions tous les deux nous rendre a  un rendez-vous motive  par « des 
projets ». Je me trouvais en d’excellentes dispositions : le matin j’avais analyse  avec Beckett 
une partie de Mikhaî l Tal qui nous enchantait. J’avais l’esprit rempli des coups d’e checs du 
« magicien de Riga ». 

La premie re surprise a e te  de voir la « fine fleur » du mouvement rassemble e dans le nid des 
Benoî t. A l’exception d’Andre  Breton. On nous a reçus avec les e gards d’un tribunal face a  
deux condamne s. 

Aussito t « le responsable » a pris la parole. Sur un ton de procureur, il nous a re cite  l’acte 
d’accusation : 

– Nous ne pratiquons pas le culte de la personnalite  au groupe surre aliste. Comme il est de 
notorie te  publique, « Andre  » [c’est ainsi qu’il a nomme  Breton, pendant toute sa 
philippique ; e videmment ni le pre nom de Jodorowsky ni le mien n’ont jamais e te  e voque s] 
non seulement permet mais encourage un traitement d’e galite  entre tous les membres du 
groupe. Mais s’il a e tabli ces principes inamovibles entre nous, ce qu’on ne peut accepter, 
c’est de remettre en cause leur essence me me. 

– Arrabal s’est permis l’acte antisurre aliste par excellence de s’inte resser, au point de 
l’acheter, a  un caleçon orne  d’un motif digne de ceux qu’e pinglent les routiers dans leurs 
cabines vulgaires. Jodorowsky a semble  e galement se passionner pour cet objet d’un gou t 
incompatible avec le surre alisme et, pour tout dire, ex-e -cra-ble. 

– Au groupe surre aliste, avec la complicite  et sous le magiste re d’Andre , nous nous occupons 
de tout ce qu’inspire l‘esprit me me des manifestes du surre alisme. 

– Arrabal et Jodorowsky sont en rupture avec cette attitude qui nous est commune, en ayant 
pre sente  en pleine re union surre aliste rien de moins qu’un caleçon. 

– Comme si cela ne suffisait pas, Arrabal a ose  ridiculiser le groupe tout entier en le jetant a  
la vole e d’un bout a  l‘autre de la table. (Arrabal 2019) 

Andre  Breton, qui n’e tait donc pas pre sent a  cette re union qui a vite pris des allures de 

sermon, intervient cependant dans la sce ne. Il te le phona au milieu de l’e change pour 

donner une indication pre cise aux membres surre alistes, et notamment a  Jodorowsky et 

Arrabal :  

Mais le te le phone s’est mis a  sonner. Mimi a de croche . Aussito t elle a dit, tout illumine e, en 
cachant le re cepteur avec sa main : 

– C’est Andre  ! 

En raccrochant elle a ajoute  : 

– …il m’a demande  d’inviter Fernando et Alejandro a  venir chez lui, rue Fontaine, demain 
apre s-midi. A  trois heures… 

Elle a fait une longue pause. 

– …pour prendre un verre de rhum blanc. 
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Ces faits, c’est la premie re fois que j’en parle, se sont de roule s il y a un demi-sie cle. Un verre-
de-rhum-blanc e tait la plus grande preuve que pouvait donner Breton que l’invite  e tait 
persona, non seulement grata, mais gratissima. (Arrabal 2019) 

En somme, le groupe surre aliste a e vince  les deux auteurs a  cause d’un acte conside re  

comme non conforme au mouvement, a  son manifeste, a  la de cence et au bon gou t. Cette 

de cision semble avoir e te  prise d’un commun accord, mais celui qui a subi l’affront est bien 

Andre  Breton, qui cependant ne semble pas avoir e te  froisse  par cet e ve nement. Le caleçon 

vert d’Arrabal a e te  la pitrerie de trop pour les camarades surre alistes, qui ne voyaient pas 

d’un bon œil l’amusement des deux compe res et cet objet « vulgaire » issu de la culture 

populaire. Le bon gou t e tait donc une valeur que Jodorowsky et Arrabal se devaient de 

respecter, sous peine d’e tre exclus du groupe. On comprend de s lors pour quelles raisons 

l’humour entend se placer au cœur de Panique, comme pour rompre avec le se rieux d’un 

mouvement que les deux amis, en compagnie de Topor, trouvaient trop rigide et 

protocolaire. 

Le mouvement Panique qui naî tra de la scission reste assez discret dans le panorama 

litte raire et filmique français, or de nombreuses productions de coulent de ce mouvement, 

comme Les Nouvelles Paniques de Jodorowsky ou encore Le locataire chimérique de Roland 

Topor. Arrabal et ses pie ces de the a tres satiriques ont e te  pour Jodorowsky un souffle 

nouveau qui a oriente  ses propres œuvres dans les anne es 1960. La violence, le sacre  et le 

de sacralise , l'humour ou encore l’exce s sont exacerbe s dans Panique. La pudeur et la 

timidite  du surre alisme se voient de passe es par les trois auteurs he ritiers des avant-

gardes. Si ces e le ments pouvaient apparaî tre dans les œuvres surre alistes, ils restaient 

ne anmoins trop encadre s par certaines normes pour Arrabal, Topor et Jodorowsky (la 

politesse ou encore le bon gou t, on l’a vu). 

Au niveau de l’esthe tique panique, les corps dans les films de Jodorowsky sont plus 

marque s, violente s et moins lisses que ceux que l’on peut rencontrer dans des images 

surre alistes, que ce soient des peintures, des photographies ou des dessins. Le 

photographe Pierre Molinier a d’ailleurs e te  mis de co te  par Breton, quand ses cliche s 

e rotiques devenaient trop audacieux2. L’artiste sera lui aussi mis a  l’e cart du groupe en 

 
2 « Dans son livre sur le Surréalisme et la sexualité, publie  en 1971, l’historienne de l’art Xavie re Gauthier, 

amie de Molinier, note ainsi que l’inquie tante e trangete  et les fantasmes libe re s de l’artiste le placent en 

marge des banalite s e rotiques et misogynes publie es par le groupe. Trop he te rosexuelle, parfois pudibonde, 
intellectuelle, leur litte rature n’est pas en phase avec le langage mal de grossi et l’art pornographique de 

Molinier. « Comme Andre  Breton e tait quand me me le patron, il a re ussi a  imposer Molinier ; mais tout le 
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1959, alors que Breton avait reçu un courrier trop ose  de la part du photographe. La 

biense ance se doit d’e tre conserve e, me me dans les cre ations les plus e rotiques et 

corporelles du groupe, et c’est cette barrie re que Panique veut franchir. 

Dans le film La montagne sacrée (1973), Jodorowsky expose des corps difformes, relevant 

davantage de l’ide e panique que du surre alisme. La difformite  ou la violence sont en effet 

exacerbe es, et le cine aste sort de l’esthe tique lisse du mouvement de Breton. La visibilite  

qu’accorde Jodorowsky a  ces corps lui permet de de voiler l’Humain dans son ensemble et 

de sortir des codes qu’il pouvait observer dans le surre alisme. Finalement, Jodorowsky, 

tout comme Arrabal, cherche a  aller au-dela  de ce que propose le surre alisme. Les corps 

sont plus difformes et l’humour est plus pre sent et excessif. 

 

Panique ou l’impossible définition 

Jodorowsky, tre s touche  par Andre  Breton et par le discours du mouvement surre aliste, a 

donc vite pris la fuite face a  l'autorite  de la figure du Pape Breton. Avec Panique, nous 

sommes face a  un mouvement qui ne rappelle en rien le romantisme, le symbolisme, le 

re alisme ou le surre alisme. Il est plus libre, plus confus et hasardeux et ne correspond pas 

a  des codes pre e tablis, en somme, il se veut en perpe tuelle e volution. Jodorowsky, Arrabal 

et Topor cre ent le contre-mouvement en 1962, le nom du groupe est directement inspire  

de la divinite  Pan, du grec ancien Πά ν / Pa n, signifiant « tout ». Panique se veut e tre un 

mouvement e phe me re, dote  de plus de spontane ite  et de liberte  que le surre alisme. Les 

trois artistes pensent l'anti-mouvement dont Jodorowsky est a  l'origine du nom 

(Aranzueque-Arrieta 2019 : 190). Fre de ric Aranzueque-Arrieta (2019 : 58) retrace 

l'histoire du mouvement dans son œuvre Panique : l'homme panique tend a  l'ide e-action. 

C'est pourquoi le penseur panique est un guerrier et un athle te panique, un cre ateur 

spirituel. Dans Panique, les contraires s'unissent (Pan est mi-homme mi-bouc, il est donc 

duel) pour tendre au sacre , les oppose s ne font qu'un et la dualite  a toute son importance. 

Alejandro Jodorowsky, impulse  par ses deux amis, s'ouvre les portes d'une cre ation sans 

 
monde, dans le petit groupe, a  l’e poque, e tait contre. Il y a eu une sorte de traumatisme : ce co te  
comple tement sexuel de la peinture de Molinier, ça les repoussait un petit peu... » (Pierre Petit, Une vie 

d’enfer, E ditions Ramsey / Jean-Jacques Pauvert, 1992 : 91). Et puis, Molinier est un prole taire. Pour Breton, 

il repre sente la figure de l’homme brut, quasi inculte, anime  par des forces occultes capables de lui faire 

produire des images fantasmatiques. Dans ce contexte, la brutalite  sociale de Molinier le pre destine aux 
visions me dianimiques et magiques. Breton voit du myste re la  ou  Molinier joue son corps.... Et plus il joue 

son corps plus Breton prend ses distances avec lui. » (Caner 2021) 
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bornes gra ce a  cette nouvelle pense e. C'est alors le de but de l'e mancipation pour notre 

auteur chilien. 

Premie rement, si l’on devait de finir Panique, il serait indispensable de rappeler que 

l'inde pendance est une caracte ristique fondamentale pour le mouvement, qui souhaite 

rester libre de tout e crit ou manifeste. La fracture avec le mouvement surre aliste semble 

re pondre e galement au souhait des trois artistes de rester apolitique. En effet, certains 

membres du surre alisme rejoignent le parti communiste a  l'e poque, c’est le cas 

notamment de Louis Aragon en 1927. Les auteurs glisseront ensuite vers la pense e 

anarchiste a  partir de 1950, parmi eux, Andre  Breton. Mais Jodorowsky, dans le me me 

esprit que Topor et Arrabal, refuse toute appartenance a  un groupe ou une organisation 

politique, pre fe rant ainsi l'art et uniquement la cre ation. Rappelons que sur la quatrie me 

de couverture de Poesía sin fin (2013), l’anthologie poe tique de Jodorowksy, nous pouvons 

lire : « Y no creo en la revolución política, yo creo en la re-evolución poética. La poesía 

salvará al mundo, es decir, la belleza, porque todos los problemas son por fealdad » 

(Jodorowsky 2013). Le groupe surre aliste se ferme sur lui-me me aux yeux des trois amis, 

qui, peu a  peu, s'e loignent et choisissent de travailler de leur co te . Ils entendent bien 

placer la liberte  de chaque artiste au-dessus de l’autorite  de de cision d’un seul fondateur. 

Panique n’a d’ailleurs pas de cre ateur a  proprement parler, tout le monde peut s’en 

revendiquer. 

Alejandro Jodorowsky dans un souhait de renouvellement du the a tre de die son ouvrage 

Opéra Panique (2001) a  Aleister Crowley, Fransisco Goya, Gaston Bachelard mais aussi 

Antonin Artaud. La cruaute , pour reprendre un terme employe  par ce dernier (lui-me me 

exclu du surre alisme apre s y avoir appartenu entre 1924 et 1926), est d'ailleurs un maî tre 

mot de ce mouvement. La violence, le cruel et le catastrophique doivent s'exprimer dans 

les œuvres paniques qui prennent racine en de nombreuses sources. Jodorowsky e tant un 

homme de the a tre, il semblerait cohe rent qu'il se soit inspire  d'Artaud, e tant lui-me me 

rattache  au surre alisme et a  ses ide es avant de s’en e carter (Aranzueque-Arrieta 2008 : 

82-83). Les auteurs d'influence du non-mouvement divergent de ceux du surre alisme, la 

vague Panique se construit alors en opposition avec le courant artistique de Breton. Ces 

noms sont d'autant plus inte ressants qu'ils se re fe rent a  des cultures et traditions 

diffe rentes, renforçant l'aspect d'art total et e sote rique qui ressort de cette pense e qui se 

veut plus libre. 
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Bien qu'il semble complique  de de finir clairement Panique, qui ne posse de ni textes pour 

faire autorite  ni figures suppose es comme e tant centrales dans le mouvement, certains 

spe cialistes s'emploient a  de celer ses caracte ristiques dans les productions qui y sont 

rattache es. La chercheuse et docteure française E lisabeth Pouilly travaille sur le the a tre 

d'Alejandro Jodorowsky et sur les the ories « psychomagiques » de veloppe es par l'auteur 

dans ses productions, elle explique ci-dessous comment la provocation mais surtout le 

renouveau sont a  la racine de la cre ation de Panique : 

Panique est la cre ation de trois auteurs, venus d’horizons divers et qui se retrouvent a  Paris 
dans les anne es 60, dans le cercle de plus en plus restreint des surre alistes d’apre s-guerre : 
Fernando Arrabal, exile  espagnol fuyant la dictature, Roland Topor, fils de re fugie s polonais, 
et Alejandro Jodorowsky, ne  au Chili et fils d’e migrants russes. Mus par une re elle volonte  
de renouveau, de provocation et de liberte , ils se positionnent assez rapidement contre le 
dogmatisme d’Andre  Breton, chef autoproclame  du mouvement surre aliste, et souhaitent 
revenir aux bases de cet esprit de re volte qu’a repre sente  Dada. (Pouilly 2016 : 39-51) 

A partir des anne es 1960, on constate que Jodorowksy s'e mancipe tout en gardant un 

pied dans l'univers surre aliste dans lequel il a e volue  et dans lequel il est arrive  a  Paris 

dix anne es auparavant. Nous pouvons le comprendre comme une re elle volonte  de 

renouveau comme le dit a  juste titre E lisabeth Pouilly, en nous montrant comment 

Jodorowsky prend son inde pendance. L’ave nement de Panique correspond e galement a  

une ne cessite  de rompre avec une culture des « ismes », instaure e au de but du XXe par le 

cubisme, le dadaî sme et le surre alisme. 

Le mouvement apparaî t dans un contexte litte raire propice a  l’expe rimentation. Panique, 

tout en se de tachant des autres mouvements artistiques, trouve ses racines dans ces 

sphe res d'influences majeures. Pluto t que le surre alisme, c'est le dadaî sme qui inspirera 

Panique. Le courant de Tzara et Man Ray, au me me titre que le surre alisme plus tard, surgit 

en re ponse aux violences de la seconde guerre mondiale. Il pre conise de ne suivre aucune 

re gle, laissant ainsi la liberte  prendre le pas sur toute chose et particulie rement sur la 

cre ation : 

Dada de passe les limites de chaque discipline. Tout son effort a consiste  a  semer la 
confusion dans les genres et a  re duire les frontie res dresse es entre l'art, la litte rature, 
voire les techniques accumulant tableaux-manifestes, poe mes-manifestes, poe mes 
simultane s avec accompagnement de bruits, collages, photomontages, s'emparant de 
tous les mate riaux conside re s comme e trangers a  l'art. (Behar Vasseur 2012)  

La disparition des frontie res entre les arts est l'un des e le ments fondateurs que l'on 

retrouve dans la pense e panique. Cette totale liberte  artistique accompagne encore 

aujourd'hui Jodorowsky, dans ses poe mes et dans son art. Les re unions entre les membres 
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de Panique se tiennent a  pre sent au cafe  de la Paix, place de l'Ope ra a  Paris. Ce changement 

symbolique de lieu de rencontre, en contraste avec le cafe  de la Promenade de Ve nus des 

surre alistes, marque une rupture consomme e entre les deux pense es. Le surre alisme 

s’effacera dans les anne es 1960 et Panique continuera a  inspirer quelques artistes, dont 

Jodorowsky qui se plaî t encore a  cre er en accord avec les principes de ce non-mouvement, 

tels l’humour, le carnavalesque et la difformite  des corps. Le peintre Olivier. O Olivier a 

e galement pris part a  la mouvance panique apre s les anne es 1960, tout comme son cousin 

Abel Ogier. 

 

Au-dela  d’un simple mouvement, Panique devient un art de vivre, une performance sur le 

long terme et une manie re d’exister. Les actes, de finis comme poe tiques ou magiques dans 

Psicomagia (Jodorowsky 2013), sont des performances que le jeune Jodorowsky 

expe rimentait de ja  au Chili, aux co te s du poe te et ami Enrique Lihn. Nous pouvons voir un 

exemple d’acte poe tique a  l'e cran dans Poesía sin fin (2016) ou  Alejandro Jodorowsky a 

choisi de tourner un e pisode bien pre cis dans lequel le poe te traverse la ville aux co te s 

d’Enrique Lihn en s'adaptant a  tous les obstacles. Ainsi, le spectateur les observe monter 

sur le camion d'un marchand ambulant, puis traverser la maison d'une vieille dame, allant 

me me jusqu'a  marcher sur son lit pour ne pas de roger a  leur toute nouvelle re gle de 

conduite. A la question d'une vieille dame : « ¿Por qué hacen eso? », les deux amis 

re pondent que leur but est de modifier le quotidien et le langage, voire de se modifier eux-

me mes, avec humour et audace. On perçoit alors dans cette expe rience une pense e 

panique avant l’heure, tout droit tire e de sa jeunesse au Chili, dans les anne es 1940-1950. 

Cette se quence retrace a  la perfection ce que Jodorowsky entend lorsqu'il parle de poe sie. 

Mettre cet instant a  l'e cran est une façon de le rendre public mais aussi de divulguer son 

message et son gou t prononce  pour la poe sie. Cette se quence se termine sur les deux 

personnages Jodorowsky et Lihn, heureux de pouvoir affirmer de vive voix que la poe sie 

est en re alite  un acte, comme si ensemble, ils prenaient conscience de quelque chose qui 

les guidera tout au long de leur vie. Panique est donc un acte, au me me titre que ceux 

auxquels le Chilien s’adonnait au Chili, c’est une façon d’e tre et de cre er, mais les trois 

penseurs n’ont jamais e mis le souhait d’en faire un mouvement cadre . 
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Conclusion 

Si Panique est si difficile a  de terminer, c’est avant tout parce que son existence me me se 

veut en parfaite opposition a  l’ide e d’autorite , concept qu’un mouvement peut aise ment 

contenir dans un manifeste, un traite  ou une œuvre. Panique en de finitive ne se de finit pas, 

il doit rester insaisissable pour se diffe rencier de son ance tre le surre alisme, qui perd de 

son influence de s 1962. L’absence de cre ateurs, de personnes influentes, suppose es 

charismatiques ou me me l’absence de manifeste ou de textes de re fe rence fait de Panique 

un non-mouvement, un mouvement libre, auquel on peut adhe rer ou non. Pour Arrabal, 

Jodorowsky et Topor, tout le monde peut e tre Panique, s’en revendiquer et s’y associer, et 

c’est en cela que le mouvement diffe re du surre alisme. Les trois auteurs entendent bien 

ane antir l’autorite  et ses principes, en privile giant ve ritablement la liberte  et la 

transmission par l’art. Panique se re ve le davantage e tre un mode de vie, un art de vivre 

poe tique et excessif. Il de passe les ide es surre alistes et s’y oppose me me, principalement 

a  la suite des de saccords que Topor, Arrabal et Jodorowsky ont pu connaî tre avec Breton. 

La figure papale du chef surre aliste semble e tre la raison principale de la scission, mais il 

est certain que le surre alisme a joue  un ro le dans l’apparition de Panique, son autorite  a 

impulse  la confrontation et l’e closion d’un collectif plus libre. 
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